Chers Mme la Directrice de l’Antenne AUF à Chisinau,

Chers collègues professeurs de la filière,

Très chers étudiants de la filière francophone « Gestion et Administration des Entreprises » de l’ULIM,

Distingués hôtes, parents, 

Nous voilà en plein juin, période brûlante vu l’intensité des événements – examens de fin d’études, soutenance des mémoires de licence, mais aussi vu l’intensité des émotions par millimètre carré de matière grise, indifféremment que cette substance précieuse, mais pas du tout ridicule, bénéficie d’un hébergement dans la tête d’un étudiant ou d’un professeur. Finis les cours, finies les semonces générales des professeurs, finis les préceptes bibliques des parents, finies les contraintes, enfin, libres, bonjour, LIBERTE ! 


A l’occasion de la remise des attestations francophones c’est autour de ce concept que je voudrais structurer mon discours festif adressé tout d’abord, aux promus du cycle licence de la filière francophone « Gestion et Administration des Entreprises » de l’ULIM, le cycle bac plus 4 et bac plus 3. 


La liberté est un don inestimable qui est offert à l’homme à sa naissance par Dieu, c’est l’idéal convoité par les révolutionnaires de tous les temps, c’est le Graal à la quête duquel se sont lancés philosophes, esclaves, oppresseurs, guerriers, plèbes, élite, poètes, acteurs, artistes et politiciens. La liberté a fait couler beaucoup d’encre, et aussi beaucoup de sang. Mais la véritable liberté, celle qui délivre la flemme de la création, celle qui élève l’âme  au rang d’élitisme  spirituel, c’est la liberté que nous apportent les connaissances. 


Le monde cesse d’être un abîme  de ténèbres dès que vous  franchissez le seuil des savoirs.  Connaître le monde, connaître l’homme, connaître soi-même – voilà le délice de la LIBERTE. D’ores et déjà vous étés informés, d’ores et déjà vous étés intelligents, d’ores et déjà vous étés diplômés, d’ores et déjà vous étés libres, mais que cette liberté ne vous vous fasse pas tourner la tête.  La connaissance est infinie, et, donc, la quête de la liberté est infinie elle aussi.   Les connaissances acquises vous permettront de vous mouvoir aisément entre marchés et employeurs, entre affaires et loisirs, entre pays et communautés. Cette liberté de transcendance  géographique, de mutation intellectuelle doit déclencher le désir de ne s’arrêter jamais. Jamais les connaissances ne suffisent, il nous faut du courage pour reconnaître cette vérité, il n’y a rien de plus accablant que cette impuissance de l’homme devant l’immensité des savoirs.  Le fardeau de l’ignorance devient supportable le moment où vous sensibilisez que la Liberté est la lumière au bout du tunnel. Convoiter la liberté signifie vouloir étudier, convoiter la liberté signifie pouvoir prendre des décisions impartiales, convoiter la liberté suppose l’exercice de la dignité humaine et du respect des droits de l’homme, convoiter la liberté dans un espace mondialisé va de pair avec la démocratie et la paix. 

Montesquieu, le philosophe français fondateur de la théorie de la séparation des pouvoirs dans l’état, ne concevait la liberté que dans le cadre de la loi.  Quel mirage plus fuyant que ce désir illusoire d’un géant de la pensée qui a devancé son temps ! Quelques siècles après nous voilà encore, et, toujours, chers amis, dans un pays où les jeunes sont des victimes de persécution judiciaire pour avoir exprimé librement leurs opinions sur les forums d’internet.  Nous voilà encore à nous demander la liberté – où commence et où se termine-t-elle ? 

Pour vous, chers diplômés de la filière francophone, la liberté a commencé au moment de votre choix en formation – or, choisir une formation francophone c’est choisir les valeurs qu’apporte le français que nous avons tous en partage, la langue porteuse de symboles, porteuse d’histoire, porteuse de modèles, et surtout, porteuse de liberté, généreuse et accueillante, elle nous assure  la liberté de bouger sans contraintes dans une communauté internationale telle qu’est le monde francophone. Je comprends que cela vous a valu des efforts supplémentaires, des nuits blanches, des émotions mordantes, mais douces et re- compensatrices. Mes pensées se dirigent vers vos parents qui ont fait confiance à votre choix, qui vous ont appuyez dans cette démarche pour ne pas dire aventure académique. 


Aujourd’hui c’est la fin d’une étape, et bien sûr, le début d’une autre dans la vie de chacun de vous. 


Je vous souhaite à tous de ne pas vous arrêter  là, c’est le master qui suivra, au delà du master c’est la vie elle-même qui viendra greffer les germes du savoir-faire et ces germes, sans doute, multipliés à vos capacités de travail, laisseront la place à la fleur de la Sagesse. Cette fleur s’épanouit avec le passage du temps. Ne vous lassez pas à travailler le jardin des connaissances, raccourcissez  la durée de floraison de la Sagesse en captant tout ce qui contribue au développement, au progrès, à la prospérité.


L’AUF qui est la source d’inspiration de cet inédit projet qui est la formation en filières francophones, est présente aujourd’hui à la cérémonie de remise des attestations francophones - tout le personnel de l’Antenne AUF est la/ . C’est à l’AUF et au personnel de l’Antenne de Chisinau  que j’exprime la profonde gratitude  de l’ULIM pour l’appui et l’encouragement aussi bien financier que logistique dans l’organisation de votre parcours académique – avec des missions des professeurs venus de différents centres universitaires francophones, avec des initiatives intéressantes qui ont enrichi vos années d’études.


Chers diplômés,  dans ma qualité de responsable de la filière francophone de l’ULIM, linguiste et gestionnaire, en tant que représentante du rectorat je vous adresse les félicitations les plus sincères à l’occasion de votre promotion au cycle licence. Soyez libres et sûrs de votre suivi en formation, de la construction de votre future carrière, n’hésitez jamais à mentionner votre Alma Mater – l’Université Libre Internationale de Moldova - en tant qu’établissement d’origine, car la francophonie est chez elle à l’ULIM, grâce au potentiel humain scientifique – les professeurs de la filière – qui vous ont guidés lors de ces dernières années. 


Gaudeamus igitur – réjouissons-nous – de ce premier succès qui est le vôtre, bonne chance et vive la francophonie !  

